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AireÊdeÊgrandÊpassageÊ 
BeaucoupÊd’hectares,ÊpeuÊd’explicaƟonsÊ 
 
Rappel des faits: au mois de juin 2025, un collecƟf de 
riverains apprennent le projet d’implantaƟon d’une 
aire de grand passage desƟné aux gens du voyage, près 
du Sicoval, d’une superficie de 4.9 hectares pour 150-
200 emplacements. 
L’été est passé, les esprits se sont apaisés mais le    
projet n’a pas été abandonné pour autant. 

Le 25 novembre  2025, le président de la CCBA affirme 
devant les élus du bassin auterivain, que le projet est 
en bonne voie , et son souhait de caler le projet avant 
la fin du mandat pour bloquer tout changement      
possible si une nouvelle majorité se dégage des       
prochaines élecƟons. 

Un bel exemple de démocraƟe locale où le passage en 
force et à l’abri des regards est une insƟtuƟon. Fuir le 
débat démocraƟque : une gouvernance locale bien   
ancrée sur notre territoire. 

Bien évidemment aucune communicaƟon sur le coût 
de cet équipement ; à Carbonne pour 9 emplacements 
l’aire d’accueil a coûté 1.2 M€,  

pourtant la CCBA chiffre le projet à 1M€, est ce 
vraiment réaliste ? En France pour des projets  
similaires nous sommes plus dans une fourcheƩe 
de 2 à 2.5 M€ d’euros, si on veut accueillir 600 à 
1000 personnes dans des condiƟons dignes.  

Cet été, Muret à vue venir 700 caravanes, soit 
2000 à 4000 personnes, l’aire de grand passage 
aƩeindra donc ses limites. 
Quelles réponses des autorités ? Aucunes, tout le 
monde est dépassé 

Food-trucksÊsurÊlaÊcommune 
quandÊlaÊmairieÊconfondÊvitesseÊetÊprécipitaƟonÊ 
 
La mairie a lancé un appel à projets pour l'installa-
Ɵon de cinq food-trucks sur la commune, dont 
deux prévus aux abords du lycée , avec la           
possibilité de vendre de l'alcool jusqu'à 18 degrés. 
Face à la levée de boucliers des élus d'opposiƟon , 
le projet autour du lycée a été reporté .  
 
CeÊqueÊceÊprojetÊrévèleÊ:  
- Absence deÊ concertaƟon avec les restaurateurs 
locaux,  
- Une incohérence après l'invesƟssement dans la 
liaison chaude pour la restauraƟon scolaire par la  
municipalité 
- Un manqueÊdeÊpréparaƟon du projet 

LiaisonÊchaudeÊlycéeÊAuterive 

« On ne peut pas promouvoir la qualité publique d'un 
côté et encourager la restauraƟon sur le parking de 
l'autre ». 
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InstallaƟonsÊdeÊfeuxÊrécompensesÊauxÊabordsÊduÊ
lycéeÊ:ÊuneÊannonceÊquiÊneÊditÊpasÊtout 

La mairie a annoncé àÊgrandÊrenfortÊdeÊcommunicaƟon,Ê
un disposiƟf de «feux récompenses» pour réguler la      
vitesse aux abords du lycée.  
Mais ce coup de projecteur ne masque pas les problèmes 
persistants signalés par les riverains  : nuisances sonores, 
excès de vitesse, incivilités répétées .  

En l'absenceÊd'étudeÊd'impact avant les travaux du rond-point, certainesÊdemandesÊrestentÊsansÊréponses , 
notamment les résultatsÊduÊradarÊÊpédagogique et du comptageÊrouƟer .  

PontÊetÊvoirieÊ:ÊlaÊmairieÊenÊroueÊlibre,ÊlesÊ
élusÊoubliésÊenÊchemin 
LaÊtransparenceÊsurÊleÊbancÊdeÊtouche 
 

Une nouvelle fois, la majorité agit sans               
concertaƟon.  
Des appelsÊd'offresÊontÊétéÊlancés pour les tra-
vaux de voirie 3 M€ et la construcƟonÊd'uneÊÊÊÊÊÊÊÊ
passerelle 2.5 M€, sansÊaucuneÊinformaƟonÊÊÊÊÊÊÊÊ
préalableÊetÊvoteÊduÊconseilÊmunicipal .  
Ni débat, ni échange, ni explicaƟon : les élus    
d'opposiƟon découvrent les décisions par les   
journaux .  

À Auterive, la méthode est rodée : « déciderÊ d'abord,Ê meƩreÊ devantÊ leÊ faitÊ accompliÊ ensuite »Ê .  
LaÊtransparenceÊmunicipale, elle, semble avoir pris de longues vacances. 

LaÊconcertaƟonÊ?ÊÊ« UnÊsouvenirÊlointain ».ÊÊLaÊtransparenceÊ?ÊÊ« EnÊvacancesÊprolongées ». 
« Quant au débat, il s'invite parfois… une fois les décisions déjà votées ».  

CeƩe façon de gouverner par réflexe, sans partage ni explicaƟon, entreƟent la méfiance et tue la confiance.  
Ce journal n'a qu'une ambiƟon :  

RappelerÊqueÊlaÊdémocraƟeÊlocaleÊseÊculƟveÊenÊpleineÊlumière,ÊpasÊdansÊl'ombreÊ 

LeÊlogementÊsocial,ÊuneÊquesƟonÊd'équitéÊetÊ
deÊbonÊsens 
Notre posiƟon n'a jamais varié : nous ne sommes pas 
contre le logement social, àÊcondiƟonÊqu'ilÊsoitÊÊÊÊÊÊ
équitableÊetÊcohérent .  
Il doit d'abord répondre aux besoins des Auterivains  : 
les jeunes qui souhaitent rester ici, les familles        
fragilisées par un accident de la vie, ou les salariés  
recrutés localement en aƩente d'un logement         
durable.  

Le logement social ne doit pas devenir unÊmoyenÊ
pourÊd'autresÊcommunesÊdeÊseÊdécharger de 
leurs difficultés, mais un ouƟlÊd'équilibreÊetÊdeÊ
solidaritéÊlocale .  


